LA CERAMIQUE

Céramique vient de Keramos = argile
L’objet céramique peut-être en poterie, en terre vernissée, en faïence, en faïence fine, en porcelaine ou grès.

Il existe deux grandes familles de céramique :

· Les pâtes tendres ou ouvertes

· Les pâtes dures ou fermées

-Le feu joue un grand rôle dans la fabrication de l’objet en argile.

Les pâtes dures.

 Il faut cuire l’objet à 1200° pour aboutir à sa vitrification et à son inaltérabilité par les liquides. A ce seuil l pâte se ferme. Il en est ainsi des grès et des porcelaines.
Les pâtes tendres.

 Les terres cuites, faïences et faïences fines sont des pâtes tendres ou ouvertes. Ils sont poreux et s’altèrent vite s’ils ne sont pas protégés par la couche d’émail.

Pour le décor, le feu a aussi un grand rôle. C’est sur lui qu’est fondé le rendu des couleurs (il révèle les nuances colorées des pigments minéraux et des émaux), le nappage des couleurs et des glaçures. 

Le feu est très important mais certains céramistes privilégient la terre au feu.

Ce sont les potiers de terre vernissée et les artisans du grès. Ils utilisent les engobes pour produire un nuancier de couleurs.

Ils incisent, ils gravent, ils ajoutent des éléments à la barbotine.

Les usages de l’objet

-conserver

-cuire

-servir

-orner

I- La poterie et la terre vernissée. 

Dans le terme poterie se comprend l’objet et son usage. Il sert de contenant (pot) et il est fait en terre.

Si l’on ajoute un vernis coloré alors on dit terre vernissée. Utilisée dans un soucis esthétique au moyen-âge, pour le distinguer du pot à cuire.

Argiles et terres glaises font les poteries et les terres vernissées.

Composition : fedspath décomposé et micas qui se trouvent sous forme de bancs dans le sol ou en poches. Elles aiment l’eau, elles sont imperméables et plastiques.

C’est autour de 550 ° que se situe le seuil d’irréversibilité de la matière. L’argile devient poterie, elle reste poreuse. 

Pour devenir vernissée on la trempe dans un vernis à base de plomb, le minium, cuisson autour de 900°. Il est posé ou directement sur la pièce ou sur un engobe (couche de couleur claire qui s’interpose entre l’argile et le vernis).

Si l’on utilise les engobes colorés alors cela nécessite deux cuissons, l’une pour réaliser le biscuit, l’autre pour révéler les couleurs des engobes et la brillance du vernis.

1- fabrication du biscuit cuisson à 950°

2- pose du décor peint (engobes) sur le biscuit, gravure

3- pose du vernis plombifère après que le décor à engobes soit absorbé par le biscuit . Aspect blanc.

4- nouvelle cuisson à 1060°. Apparaît alors la brillance, les couleurs définitives jaune et vert.

II  La faïence

Caractérisé par une glaçure opaque (souvent blanche) qui recouvre l’objet en argile.

1- fabrication d’un biscuit en argile : 900 à 1000°.

2- Le biscuit est recouvert d’une glaçure composée d’oxyde de plomb, de silice et d’oxyde d’étain. Il est cuit une seconde fois à 900-1000°.

3- Pour le décor : 

Décor de grand feu- utilisation d’oxydes métalliques (palette restreinte au bleu violet jaune et rouge brique (pas de rouge carmin par exemple), avant couverture d’émail.

Décor de petit feu : décor d’émaux cuits entre 500° et 700° sur pièce blanche.

La faïence de Rubelle : adaptation du procédé de lithophanie pour donner le décor à émaux ombrants. Décor en creux, le fond des pièces est travaillé en relief afin de créer des effets d’ombre et de lumière que recouvre une glaçure colorée. Elle s’assombrit dans les creux et s’éclaircit sur les reliefs.

III  La porcelaine

Caractérisée par la blancheur de la pâte, sa translucidité et sa douceur.

La translucidité est le fait d’une vitrification à très haute température de la pâte :

· pâte « dure » : 1380-1410°

· pâte « tendre » : 1250°

Composition :

-porcelaine dure chinoise : Kaolin (argile d’une grande blancheur), feldspath (fondant), quartz (silice très pure) produisant la translucidité.

La porcelaine dure reçoit une couverte ou une glaçure ;

La couverte est un revêtement à base de cendres végétales, de chaux, de potasse de soude délayées d’eau.

La glaçure est un revêtement à base de sulfure de plomb et de quartz.

-porcelaine tendre : jusqu’à la découverte du kaolin en saxe en 1708. Mélange de fritte (mélange vitreux à base de silice de soude, de potasse, de sel marin, calciné dans un four puis broyé en poudre) et d’argiles blanches.

IV  Le grès

Composition : l’argile à grès est faite de silice (60%), d’alumine (20%), de fer (5%) et d’autres éléments : chaux, magnésie et alcalis. Les particules de mica qu’elle contient aussi font office de fondant au cours de la cuisson et participent à la vitrification du tesson. Seuil d’irréversibilité entre 1250 et 1300°

Technique de façonnage : le tour à bâton ou à pied. Pas de moulage. Parfois des effets de reliefs pratiqués avec les doigts ou au stylet.

L’émaillage se fait par aspersion ou par trempage dans des préparations diverses.

Ex : émaillage « au laitier » à base de résidus de forge réduits en poudre mélangée à du minium ou de l’alquifroux et des cendres.

Emaillage « au sel », pratiqué depuis le 19ème s. Cela consiste à projeter du sel par la gueule du four, au cours de la cuisson, cela produit une pellicule transparente.

Emploi aussi de couverte opaque, sorte de nappage épais. Vitrifiable à la même température au la terre. Elles peuvent être colorées par des oxydes ou tirer leurs effets décoratifs de certaines cendres végétales.

